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Le Bureau des Mines des Etats-Unis. 

I na11gu l'atio11 d1• la nou vclle 4at ion de Pi ll~lrn 1·gh. - Les p1·0-
blè111es dP lï ndu~ tr·i c houi llèl'P. 

( D'apr·è~ E. A. lloLBHOOK. - Hulle/in of' //11.: .lli11ùt.(/ and 
.1.1ir,tallt11·(Jir-al l nd1tslr.'f - septem bre mm.) 

I. - Le Bureau des Mines . 

Dans un ar·ricle paru en 1900 dan les A nnales des Mines, M. 
lïugé11ieu1· Bn~:Ytu: a fait connaitre l'or·gani ation de la station de 
Pitt ·bu1·gh (l!: U), qui ,·enait clË:t1·e é tablil'. 

Depuis celle époq ue, sous l'impul sion dr J. A. 1101,)J Es. Ir 13u 1·cau 
des .\lincs s'est dûvcloppé; de nournaux locaux, vastes el admir·ablC' 
menl outi llés. ont é l(• établ is; le gouvc1·ncmenl fédé1·al, conva incu 
de l'i1npo1' lancc de l'in stitution ,. n'a pas nH!na!;é lt>s crédits. Aussi 
l' in aug uration du uouvel éd ifice destiné au Bu1·ca u, a-t-elle revêtu 
un ca1·aclèr'c v1·aimenl sole uncl. El le a eu lieu le 30scptemb1·c1919 , 
en prrsencc de· autorill'. et au milirn d'un ~rand concou1·s de 
mon de . 

La loi Ct'éaut le Bureau des Mines lui a donné pour· mi: iou de 
procéder· aux recherches scicntifiqnes cl tcchnologiqurs rclatiYes 
anx mines e t a la préparation des substances miné1·alcs, de fa~on a 
amél ior·c r la anté, la sécuri té des ouv rier cl le rendement des 
des indu tries mi11iè1·es et métallnrgiq ucs. 

L'organisati oa comporte dcnx g1·aadcs divisions : la division des 
1·echerches el la di1' i ion d'exécution. 

La première comp1·end cinq subdivi sions concernant: les mines, 
la métallurg ie, le p1"trole , l'équipemea l mécaaiquc (y co mpris l'uti
lisa tion des combustibles) et la tech nolog ie minérale. 

L'out il principa l de celle div ision est le bureau tlc Pittsbur·gh, 
avec ses labo1·atoire . 
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J a division d'exécution comp1·rnd plusieurs subdiî'isions. 

La pr1~mière, rcla t i,·c aux mines, a dans son res,.:or l les station et 
le:; wagons de l'ecours; cllP s'occupr de porter sPcours en cas d'acci
dc11t e t procède â l'éd ucation de :;a uvcteurs. La deux ième est un 
org-a nisrne dïufol'llrntion ; par la publication de brochures, de tracts, 
clic fa it con nait rr. les rclsultats des études de la l'latio11 de recher·
chcs ; elle organise, pour la mème 1·aison , des expositions el des 
repri"sentati ons cirn"m:i t.ographiq ul'S. Enfin d'a ntres ubdivisions 
s'occnprnt des t1·ava11x nrnt 1"•1·il'IS du bureau. 

La st:ition de Pittsburgh esl admil'é1blemrnl ou til lée; le::; diffé
renles divi sio11 ' ont il leu r· dispo:<ilion les laboratoir·es sui va uls : 
laboratoi1·e des combustihlrs où l'on s'occupe de 1·echerches nr 
l'utilisation du cha r·hon pul vérisê. des huiles . du coke; sur te chauf
fage des habitations, des chaudièl'es. sui· la ll'a nsm issioa ùe la 
chaleu1·; laboratoi 1·c d'es ais ëlect1·iq11es el laboratoi1·c de 1·cchcr
ches mécaniques: l'outillage de ce dernier rst à peine èom mc11cé ; 
de. la boratoir·es de chimie po ur le charbon, le minerai. le gaz; un 
labor·atoire destiné aux recher•cdes relath·es aux sous-produits de la 
fab1·icatio11 du coke; des labora toire· dr 1·rcbrf'ches mi cro copiq nes, 
métallu1·g iq ucs el métallog raphi qu es ; un laboraloi1·c alfoclé a l'étude 
des explosifs: u uc station d' étalonnag-c des apparei l de mesure 
<'l1lploy1"s dan~ ce br11°C'a 11 . . 

La slat ioa ti r Pittsburgh a comme annPxe la min e d'expérieaces 
dP ll n1 cclo11. 

Le Bu rea u peu l en ou trr, faire une pa1·t ie de ses essais dans les 
mines ou usia 2 de la l'égion. 

La division ù'cxi"culion compo1·te comme il a été dil plus haut des 
slali o11s de SCCO Ul'S a Pitt · bu1·g h Pa , i\l etle ter Okla; Virccnnes Ind; 
Bi1• mingha m, Ala; Jc•l lico Tcn11; Seattle Wast: Nol'ton Va et 
Re1·k lry C:alif. 

Onze wagons et cinq automobiles dr secou1·s ont sta ti r nnés en 
différen ts points du pa.rs. A chacn n de ces 1Yagons 011 automobiles 
esl affecté un per~on nel composé d'un ini.réni eur, un médecin , un 
con tremaitre, un sauveteur', un commis, un domestique. En dehors 
des accidents, c<' perso nnel 'occupe d'i nspertion, de recherches 
dans les mines e t de l' rx0rcic<' dC'~ 1;quipC's de sa uveteurs. 

De te ls moyen s. mi s <1 la disposition d' un important Etat-Major , 
permettent â ce dern ier d'env isager dans soa ensemb le le prog ramme 
de recherches qu'a tracé, daas soa rapport a u meetiag de Chicago, 
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E. A. Holbr ook. superintendant de la station de Pittsburgh, pro
gramme que je résume ci-après. 

IL - Les problèmes de l'industrie houillère. 

Les recherches scientifiques ont toujours pour but final la décou
verte de la vérité. Appliquées à l'art de l'ingénieur , elles fou rnissent 
de nouveaux principes d'où découlent des p1·océdés dont bén éficie 
l'humanité au point de vue matériel. Le type de recherche de l'in
génie ur est donc l'investigation entreprise en vue de donner en 
premier lieu des résultats applicables directement à l'industrie. Le 
charbon est essen tiellement la base du développement de l'industrie 
moderne; toute inves tigation relative à la houille peut donc conduire 
à des conclus ions permettant: une meilleure compréhen sion de sa 
nature, de ses gisements ; une exploitation rationnell ~ et plus sûre 
une préparation plus soignée, un plus g rand r·endement dans so~ 
utilisation. 

Les reche1·ches modernes relatives à l'art de l' ingénieur ont été 
faites, pour la plupart, dans les labo1·atoires des institutions d'en sei
gnemrnt. C'es t pourquoi certaines appli cations , telles que celles 
rés u~ta.Dt de la chimie de la houille, ont atteint un développement 
cons1derable . D'autre part, les probl èmes tout auss i importants rel _ 
tifs a ux méthodes d'exploitation ont reçu peu d'attention parce ae 
leur solution requiert un laboratoire beaucoup plus g rand et ~u 
coû te ux: la mine elle-même. Pus 

Si la chimie a d~jà résolu beaucoup de problèmes, la physi 
11 

l ' d l" · · 1 · · · q e, art e mgenie u r, es sciences econo m1q ues et phychologi pues so 
l . . . d d' nt appe es a en resou re autres. 

Ce e1·a it une erreur de croire que les reche rche sont nouvell 
d 1 d · · · E 60 es, ans r oma1ne mm1er. n 17 , un volume intitulé: « Chronicles 
of the Coal 'frade of England » parle de la pernicieuse habitude d 
trier I~ ch~'..bo~ . Don c à cette époque, au grand r!am du chron ique ur~ 
on a va1t dei a decou vert les avantages à retirer, au point de vue de la 
combus tion , du classement de la houille. On co nnait également les 
recherches de Davy et de Stephen soll qui lrs on t conduits à la déco u
verte de la lampe de sûreté. 

,. Aprè les expériences ~e la guerre, il est s uperflu d'iosister sur 
! importance des combustibles. On comprend maintenant la (' . , . . n icess1 té 
d f>va lue r les g isements e t de les utiliser d ' uoc façon inte llig t en e . 
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De même , les grand s changements de l'industrie, provoqués par 
la guerre, ont fait appa1·aitre partout l'importance du rôle de l' in gé
nieur. Les gouvernements n'hésitent plus à encourager les tra,·aux 

de recherches. 
Le ministère de la reconstruction britannique a constitué plusieurs 

commissions relatives à l'art de l'ingénieur. 
L'une d'elles s'occupe de la houille et de l'éne1·gie et doit exa

miner: 

1° Les perfectionnements des méthodes d'extraction ; 
2° Les perfectionne me nts à apporter dans la production de l'énergie 

sous toutes ses formes ; 
3° La nécessité de rechercher de nouveaux champs d'exploitation 

ou de développer les exploitations actuelles. 

Le gouvernement anglais n'a pas ménagé les crédits; il fait appel 
à la co llaboration des industri es privées, et met à leur d isposition, 
pour des recherches et moyenna ut paiement. les organismes officiels. 

Uurant les dix dernières années, le Bureau des Mines des Etats
Unis a fait des recherches re latives à des accidents , des essais de 
combus tibles et de machines emp loyées dans les mines; il a travai llé 
à l'éd ucation des mi neurs, en v u e de leur sécurité. De gra nds progrès 
ont été réalisés ; d'autres sont à rechercher; le Bureau des Mines 
paraît apte à assure r le succès de ces recherches. Le champ, assigné 
à celles-ci est vaste, i l comprend : 

·1° Les reclrnrches sur la constitution de la houille, son origine , 
ses gisements. C'est le domaine du géologue et du chimiste. 

2° Les recherches relatives à l'exploi tation, ayant pour but d'ac

c roitre la sécurité et le rendement ; 
3° Les recherches sui· l'util isation du combustible et sa prépa-

ration; 
4° Les recherches s ur les questions éco Domiques qui intéressent 

le charbon, notamment le commerce d'exportation ; 
5° Les recherches relatives aux relations humaines; relations 

industrielles, améliorations sociales, œuvres de bienfaisance. 
M. Holbrook développe ensuite chacune de ces div isions du pro

g ramme; je résume son exposé : 

Recherches sw· l'o1·igine, la constitution de la houille 
et ses ,qisemen/s. 

La géologie, la chimie, la physique, la microscopie, la biologie 

j 
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ùcnout déte1·minel' a\·ec exactitude, la 11alurc et 1'01·igi11e d11 chal'
bon; le~ loi: qui régissen t la p1·é"cnce d' impu1·cté•s da n · la houille. 
impurel{•: telles que le soufre; on connait peu :;on 01·ig in e, a di"tri· 
bulion. les fo l'mes sous lesqucll e:< il appa1·ail. li se1·ail important 
d'êt1·e l'eo seigné sui· crs point.; de vue de la p1·épa1·a t ion du charbon. 

No us con naissons mal le p1·occ~sus de la formation de la houille; 
dtls questions de tempé1·al11l'r, de p1·es"ion , de solution , ont dù inter
venir 'pou!' obleni1· la houil le solide que nous aYon::: . La chimie 
physique t1·ouvel'a peut-être l'explicati on complète de celle format ion. 

Rnfin, il n'est pas nécessaire d'in -iste1· sur l'importancr, au point 
de vu<.' d' un e bonnr Pxploi tation , de la con nai~sa nce app1·ofo11die du 
g isl' mcnt sous le rap port gl··olog iq11e el paléon tologique. 

Recherches relatives ù Ce{l'ploilalion. 

li y a lieu (!videmmcnt de comprr nd rc dans CP domaine les tra\·aux 
pI'éparatoi rc . Ceux· ci ne pet1 î'C'll l · ils pas don nr r 1 ieu a des 1·echc1·ches 
nomb1·euses ('! ), u1· le:- méthod e" de c1·rui::Pme11t de puits, . ur leurs 
1•c•vëtements t 

Oans lrs méthode· d'exploitation , un vnslr cha mp d'action est 
encore rése rvr aux Pngini:: 111{•can irJ11t'S d'a balagc, de transport. Il 
s'ag it nota111111e11t d'y C11mdre l'emploi de l'élcc l1·icité. 

Les mach i nl's <l'épui S(' nwu l cl d'Px t1·act ion :<o n l en core su C('pti bles 
de prl'féclio1111e1nen t. Quel4 uc jour. des rrchr•rchrs nou s do11 oe1·ont 
peul-èt1·e un e m<"th ode pour di"cc lcr ai ·<\rnrnt les <ll'·faut s caclirs de;: 
câbles. 

On ponnail atlemlre 11nr a ug mentat ion Ju la s<"c u1·it(', de l'emploi 
d'a ppal'ci 1 ~ c;i pable de 1'("vcler les défcctuosi tés de~ lcl'l'a ins. 

L'emrloi d<';: explosifo . la question de;: poussières laissent hicn de>: 
p1·oblèmcs ~ n \;:ond rc. 

Le a ppa1·1' i ls respiratoires Joi vcnl êlre 1·1J nd us plu): p1·atiq 11 <.':::. 
L'hygiè11e dl! la mine es t i:: 11scrpt ib lP d'a m1\lio1·ation. 

Hechel'Ches 1·elal'ives à la jJl'e}Jal'a/ion et a l'1ttihsalion t(Lt (' /1arbon. 

Drs pedrctionuements peu\'Cnt èl re apportés a ux in,.;tall ation ::: des 
triages et dr. lavoi rs é tabl is pour la pl11pa1'l sui· drs donnrr;: phy
siques peu p1·1'•eises. 

( t) ),'article de J\l. Sau,·est re, paraissant clans cc numéro des A1111nles, est un 
magnifiq ue exemplè de ce genre de r echerches. 
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La fab1·ication du coke doit encore progresse1·. 

Quand on sa it qu.e 5 à 15 % seulement de l'énel'gie totale du char
bon est util isée, dans la production de l'éneqrie. on comprend qu'i l 
y ait lâ un vaste· champ ou,·ert aux in,·entions e t aux perfectionne
men ts. L'utilisation du chal'bon pul vé1·i sé est un exemple d'un de 
ces progrès . 

Reche1·ches econumiques et sociologiques . 

L'étude attentive tirs éléments du p1·ix de revient. de la standard isa
tion , de l'organisation du l1·avai l , des marchés, des voies de commu
nication peul cond uirr auss i a de très g randes améliorations de 
lï nd uslric houillère. 

Le Bureau des Mines des l~tats-U nis sera certes en éta t d'étudier 
bon nombre de prob lèmes aiosi poses. Nos iodustl'iels feront donc 
bien de suivre a vec attention les études qui y seront effectuées, 
études que les A nnales se fero nt nn devoir de signalera leurs lecteurs_ 

E. DESSALLES. 




